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0 éclipse très sombre
(Lune presque invisible, particulièrement au milieu de la totalité)

1 éclipse sombre, avec coloration grise ou brunâtre
(détails lunaires difficiles à discerner)

2 éclipse rouge sombre ou de couleur rouille
(le plus souvent, tache très sombre au centre de l’ombre, tandis que zone extérieure
assez claire)

3 éclipse rouge-brique
(ombre souvent bordée d’une zone grise ou jaune)

4 éclipse de couleur cuivre ou orange très clair
(zone extérieure bleuâtre et très brillante)

Les Potins d’Uranie

La Lune Rousse
AL NATH

Avant de vous parler des «Lunes de
couleur», laissez-moi brièvement vous
raconter l’histoire de celui que l’on appe-
lait la «Lune Rousse» dans ce village des
hauts-plateaux marécageux. Comme
dans beaucoup de petites communau-
tés, les sobriquets y étaient facilement
attribués. Ils collaient aux personnages
pour le reste de leur vie et parfois même
se transmettaient de générations en gé-
nérations. Ce surnom-ci a une saveur as-
sez pittoresque, en plus d’une connota-
tion astronomique.

******

Imaginez un vélo arrivant vers vous et
monté par un individu tellement gros
que la selle et sa structure disparaissent
totalement sous l’abdomen du cycliste.
Les jambes de celui-ci doivent s’écarter et
battre l’air à 45° pour pouvoir appuyer
sur les pédales. Mais celles-ci tournent
tellement vite qu’il se dégage une agilité
surréelle de cette masse en mouvement.

Ajoutez deux petits yeux pétillant de
malice enfoncés dans un visage rendu
poupin par la peau tendue. Piquez les
joues de quelques points de rousseur
sous une tignasse poil-de-carotte en ba-
taille. Et voilà le personnage: bon gros,
jovial, boute-en-train, omniprésent dans
les activités sociales du village, joueur de
trompette dans la fanfare locale (joues
gonflées à bloc et doigts boudinés piano-
tant sur les pistons) et — vous en seriez-
vous doutés — coureur de jupons
d’autant plus à succès que ses conquê-
tes échangeaient des confidences avec
des trémolos dans la voix.

A propos de voies justement, le
gaillard gagnait sa vie en oeuvrant sur
celles du tramway à la ville voisine.
C’était la belle époque de ce moyen de
locomotion, alors en pleine expansion. Et
c’était toujours un spectacle paradoxal
pour les passants que de voir ce masto-
donte plié en deux et remettant à niveau
les pavés des différentes rues de la cité.

Les nuits de travail n’étaient pas ra-
res, n’était-ce d’ailleurs que pour rempla-
cer progressivement les rails usés en de-
hors des horaires de circulation des trams
– un rite auquel s’étaient habitués les ci-
tadins. Les zones où les pavés avaient été
enlevés étaient délimitées avec les

moyens de l’époque: des brûlots à pétro-
le posés à même le sol et jetant une lueur
jaunâtre et dansante sur un ballet d’om-
bres découpant, déplaçant, replaçant,
mettant à niveau, ressoudant et testant
nouvelles voies et aiguillages.

C’est justement lors d’une de ces
nuits que notre gaillard se vit affublé de
son sobriquet, une de ces nuits claires et
fraîches d’avril que tous les jardiniers et
cultivateurs craignent car les basses tem-
pératures y font des dégâts sur les jeunes
pousses qui en résultent «roussies» (brû-
lées). Les journaux avaient parlé des ef-
fets de la «Lune Rousse». En levant les
yeux de ses pavés, l’un des compagnons
de travail de notre ami vit sa tête hilare
de rouquin, éclairée par les brûlots, en
projection sur le ciel à côté de la Lune en-
core presque pleine et l’amalgame fut
fait.

Ce surnom supplanta tous ceux
qu’on avait pu lui attribuer jusqu’alors à
partir de son obésité. Et il l’assuma avec
le plus grand bonheur, braillant parfois
lui-même lors de ses arrivées spectaculai-
res à vélo: «Tirez-vous, v’là la Lune Rous-
se!»

******

Au fait, les Lunes peuvent-elles
être colorées?

ANDRÉ DANJON (1890-1967), directeur
de l’Observatoire de Strasbourg (1929-
1945) puis de l’Observatoire de Paris
(1945-1963), s’était intéressé à la Lune.
Il détermina non seulement son albédo,
mais aussi la lumière cendrée qu’il fut le
premier à observer photométriquement.
Danjon proposa aussi une échelle  (voir
tableau) allant de 0 à 4 (et à laquelle son

nom est resté) pour les colorations
d’éclipses totales de Lune conditionnées
par les couches supérieures de l’atmos-
phère terrestre où passent en tangence
les rayons solaires.

En dehors des phénomènes excep-
tionnels que sont les éclipses, les colora-
tions apparentes de la Lune ne peuvent
être provoquées que par des effets at-
mosphériques filtrant la lumière en pro-
venance de notre satellite. C’est le cas
lorsque la Lune se lève ou se couche. A

(Dominique) FRANÇOIS ARAGO (Estagel 1786 -
Paris 1853) eut une vie bien remplie, non
seulement comme savant (mathématicien,
physicien, astronome), mais aussi comme
homme politique, et il serait audacieux de
vouloir résumer celle-ci en quelques lignes
ici. Disons seulement qu’il participa à la
mesure aventureuse d’un arc de méridien
en Espagne (1806), préliminaire à la
standardisation du système métrique, qu’il
fut membre de l’Académie des Sciences
(1809), professeur à l’Ecole Polytechnique,
Directeur de l’Observatoire de Paris puis du
Bureau des Longitudes, député (1830-1948),
Ministre de la Guerre et de la Marine (on
retient qu’il contribua à l’abolition de
l’esclavage dans les colonies), etc. Ses
travaux scientifiques concernèrent la
chromosphère solaire, la polarisation
chromatique, la vitesse du son, la réfraction
des gaz, l’électromagnétisme (aimantation
du fer par un courant électrique), etc.

Echelle de Danjon pour les éclipses totales de Lune






